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la foule ... oui, un morceau !lu genre burlesque",
_ je Ile vois pa,; la c!n'ôe autrement .; 1l1ais
avouez qu'il" serait. peu fait, pour gl1>1"Hier de,'
(( héros })o-

« ~oyorrs sérieux. Est"il rien de l'lits attris­
tant POUl' les artisteS'. qne le spectacle d'une
foule' en délire, acclamant un homme dont le
métier' est de se faire pér,jodiquement marteler
le visage à coups de poing, pour_ de l'argent?... -

" ,puisque l'écrivain, dont vous citez la phra­
se, _ " A joindre' les deux morts, Art. et SP1>tt,
nous Sel}t9n~ frémir comme une nébuleuse de
lueurs, d'harmonies, vague encore ma,is avide
è~ durcir un fi1>yau étincelant " - emploie une
lIletaphore... astl'onomique, permettez' moi de
reproduire ci..aprè:; lin passage du discouFs pro­
noncé à la Société astronomique, le 18 juin
dernier; !Jar M. Camille Flammarion : .

" Panem et ôromses 1... J,'ouvre un j1>urnal
_ le, plus lu, IDe semble"HI - et je vois en
p,emière page, ,en tête" s!X individus courant
ap.rès \lue bal)e lancée en l'·ai.r, et 3u"dessous,

. la phütogl'aphie de 60:000 désœl,vrés,: .avec ce
tit.œ: « Jamais p.areille afiluence n'(.nvahit.
une arêne sportive parisïen!!e : le sfade o,lym·
pique de Colombe" vient de battre le' -record
des spettateur.s qui ont payé plus d'un demi·
million pour Msister an matcli entre l'Uru!W,av
et la, ~lfisse. L'Urugllay bat la Suisse. La Suè­
de' bat la noll'allde ..• Quelle' imp-ortl\;te ,nol'"
velle, Messieul'S ! D'II sport, des exercices ·ph}'·
siqlles en mesure raisol'lna 1è, pas~e. ~ais qllel·
le, exa,gér'ation ! Quelle frénésie 1 Si nous con·
tinuons do parcourir ces .c!Jlonnes, nouS' Iisous :
« Bordeaux, Taurom-a'ëhie. Corrida et cartel. Le
matador peçoit une brique d'un spedateur agité
et est conduit à l'infirmerie. » Voilà de '.q\lIlÎ
les j,ournaux sont pleins .1 D.e 10ngl1es coJon!les'
sont consacrées aux c.hampionnats d'athlétis­
me et à " des records dl} performanc<: '», com'
me ils dis.ent. On signale· qu'un '« extraordi·
naire sauteur en hantenr " n'a: pu passèr la bar­
re qu'à 1 rn. 71, qU'l!-n recordman a gagné le
grand prix de delUHond; première' manche
20 Km. en lS' 8" 3/5. 'Savfi'-VOUS 'oe que signi­
fient ces notations algébriques,? L'ap.ostroplle
veutc!ire non pas minutes d1arc, comme'en géo­
métr-ie,· mais minutes de temps. Certains jo.ur­
nalistes pensent qu'il -es.t pins distingu'é d'éc'i·
re ,les minutes et les seconde,s par· .des apostro.
phes que par tes lettres normales 'm et s.. "

Et M; F1ammarion de conclure:
" Nous trave"i'sons véritablemeJ;Jt Une bizarre

période de décadence, qui a commencé pendant
la guerre et 'lui s~ 'continue, décadence dans
l'espr~t, décadence' dans l'action intellectuelle,
décadence dan's' le langage,. décadence dans
l'esthétique. Où est l'idéal actuel ? )),

Et c'est ainsi dans tous les pays. De l'lie.
t~e côté de l' Atlantique, un humoriste expri­
me, à sa manière, III '~êm,e pepsée :

Emile NtRINI.

Pierre \BRETAGNE.

" Pour pouvoir répondre, à votre q\iestion,
il faudrait être un « sporti! " au sens spécial dll
mot. 01' j.e ne pratique en fait de' sport, que
l'alpinisme, lequel n'est l'ai catalogué et ne
béneficie pas de la: sollicitude particulière des
({ personnalités sportives ll. ~es arts plastiques
les seuls à mon sens, q,ui puissent s'inspirer du
sport, n'ont pas attendu l'époque actuelle pour
le faire:

« Le Discobole n'est pas une œllyre précisé,
-Klent moderne Mais je ne vois p.a.. - et

j'arrive à cette conc!usi<>n après .avoir, sans
,pa,rH pris, assisté à presque toutes les réunions
dtl. jury ~de musiqu~ constitué avant les Jeux

Olympiq:ues, '- je ne vois pas ce qu la musi"
/Ille peut avoir de commun ave~ le sport pro;
prement dit. On parviendrait' peut"~tre, avec
des pupitres supplémentaires il 13'- percutision,
à reproduire les bruits divers d'une séance de
boxe : un coup ,de gong (natureUement) al!non'
cerait l'ouverture d'un round ; pui.lf' un !letit
passage assez inquiétant, apprenllrait â l'audi"
toire que les championS s'abordent eti;'obs.er·
v,ent ... La mêlée commenCe: l'orehestre devient
obligatoirement polytonal et la batterie ne chô·
me pas. Un choc sec de claquettes: c'est l'up'
percut au menton qui envllie l'un ~'cS cham··
[';Oll-S sur le planchaI'. Le chef d'orchestre
compte dix temps pour rien, - les 'dix secon·
des îatidiques, .,..- et enfin une conclltsion, exh"ê·
men',ent polytonale, simule les hul'1emellts de

« En ce qui concerne l'Art lit le !'tplJr!, j'esti­
me qn~ ces deux iormes de l'activité humaine
sont tout à fait brouillées ensemble.

« L'une élève et déV·eloppe l'esprit et la ·sen-
sibilité, l'autre a~ténue cette dernière et ne
développe les muscles, le plus souvent, qu'aux
dépens de la pensée. ~Je ."e ceois pas aux œn·
vres nées de l'accouplement de cette .. carpe et
de ce lapin. II

" Quoique très fenent dit sporJ.;~jle ne ·vois
pas trop quels rapports il l)el1t y avoir en.1re
les exercices excellents pOUl' notr~ hu{ltainc
guenille el les gu,nds-tbèmeS. de l'inspiratioll
musicale : amour, j.{)~eou tristesse, sentiment
de La nature ... Sinon' pe.llt-êire que la musique
pourrait se mêler, comme jadis chez les Grecs,
à de grandes maniîestations sportives tels les
jelix olympiques très d"actualité.· Mais cela
mêJ!le ne seraiHI pas bien artificiel ch~z nOus,
modern~ ?

« Faisant abstraction de -toute mllsique',';les'
criptive <lu imit",tive des. nJOllvcmeh:s d'une
Inasse sportive, j'y crois, à i:on.dition que la
GOllcepüon « sport" devienne celt.: d"tue qlla~;i"
re\igi,on à la façon des antiques, mes ancêtres,
soit de la glorieuse époque dassique, soU de'
l"él'0que byzantine où dalls j'Hip.po,:lrome de
Byzance de be~les « performan'eS II _àvaient
lieu aux .sons diS grandes orgues hydrauli:ques,
des l;ucCÎ'.!S tUl1,mitueux etc. "tc. )l,

POr-.TJ.R:Ü)Y

« Sans auclm doute de virif\lilles p1it>grès ont
, Hé réalisés à notre époque .'lU point· de vue

rytlimique et harmonique, mais cet Ad Hai·
ment nouveau el; -4nrabll} seJ'a celui qui nous
rendra la sainte et divine mélodie. II

Maurice DES.~EZ

que l'lOUS venons, de faire montrent pour
quellf) raison les essa:is Cj,uiont ét~ .fré­
quemment -te.nt.é,s 'd'harmonisat'ion des
modes, n'Dnt jamais donné de résultat
pleinement sahsfaisant, et 'Ont générale­
ment ,altéré le cara,ctère ,de ces nîo,
d,es (2). Elles font voir aussi ,pourquoi
les peup.les -dont 'la musiqu'eestessen­
tieJl.ement modal~, ne font. .. ta0ur ainsi
-d'ire aucun us·age ,de l'harmonie.

Eüenll? l{OYE~.

(2)' Il est ,impossib.Je en effet, de supprimer ~
phénomène de la résonance et les conséquen­
ces qu'ij entr,alne. La diaphonie du ,Moyen-Age
serait peut'.être pour 1'harmonisation des mo·
-des ,la meiUeure solut'ion .à ,adopter, mais' eIl@ l
.Je défaut d'être .extrêmement monot-one.

LA

es so:ns qUlformenCles gammes ma­
jeures et mineures se trouv'ent àonc
ët'l',e,C>0mme nous espérons ravoir dé­
'montré, .ceux qui sont dans le ra'pport
harmonique le plus v,oisin .e.t.]e plus

simple ave,c le's sons-constitutifs des' ac­cords majeurs et mineurs qui ont ipour
basse, la note initiale de .ces gamme~.
L'harmon~e, tel,j,eque :nous la con,ceyons,
basée sur !le phénomène de la résonance,
.entralne par conséquent vers ces deux
gammes uniques qui depu,is_ le XVfIe
si~le, ont remplacé progressivement les
modes antiques (I), Les cons,t'avations

(1) Sur l,es modes voir L:excellent ·artÎJcle de
M. Laurent CeWier dans .Je Guide du Conc'lrt
m' 36 du 13 Jü~n 1924.
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« Vous avez bien vouffi me demander mon aux cho..es. rythn,iques de sous, aux. chocs l'~th,
'a.vis sur les idées émises sur « l'avènement de miques dc:s sports,. pour ne, ~ons~Jtuer qu ~
la musique sportive ll.' . choc chaotique supr~me et pl'ehlstor~que, ~e qUI,

« Evidemment, l'accou~emel1jt des deux à coup sûr, ne ,ser~Jt pas line manIfe~tatJolJ de
mots « ar! et sport II est P0ID' moi, comme .ha~te_nolJvea.u~e, fil surtou~ un prog!es, ~e pro·
fOur ï\L Obey, une chose assez nébuleuse, et gres ayan~ ~te au contralfe, d~ diSSOCIer les
;je ne .c!"oispas qu'il soit. abs61mnent indisllflJ" ryt,hmes 'dtfierents, de les extraIre du rythme
Mble aux artistes à venir d'être .des amateur. . unIversel. _ '. '. . .
olle sport indéradna'bles, ni aux ,( sportmen II « Heur~usement, tout ceCi ne ~eut .tlen. dIre
Juturs d'écrire des mélodies fanréennes. et n'est 'a proprement p~rler 'lu Hn J,eu • un

" Mais je pense avec sincérité qu'il y a un sport.. Edouard MUiNAN.
Ililément qui semble réunir le sport et l'art, « Je suis de l'avis de M. Olley _ J'ai fait
üément qui' n'est ~ertes pas n~uveau et ,qui se du sport à la mer, elle a une ~usique .par!!cu.
Ù'Ouve réellement a la base 4e tout ar.t et de Iière comme l'avion a u:tc mU;;lqneparhcuhere.,
ront sport : le· rythme, suivant ses m<>ntéesou descentes. ou inclinai"

-" Si on peut dire 'que la üanse est un sport, sons _ tout comme les cordages du navirt.
on peut aussi affirmer que le sport, com11le «II.y a dans la villa où j'habite un escalkr
la danse est aussi du rythm.e. 01' l'art musi" qui, fJ'.appé par des pieds pins ou moins mâles',
!lai est né de la danse, c'est"à"dire du rythme, d~nue des accords de neuvième, des sol gravell
Il''est dn sport. Le " rythme de:s lignes II de oontrebasse. II y antait dOllc moyen de cré1ir
<I1ansle dessin ~existe ,et l'on p3urrait dire, quel- "es lames de fer, qui, frappées par des pieds,
<IIue paradoxal' 9ue, cela puisse paraitre, que 'Ie soit en danse, soit en coups brnts, produirajent
;peintre et le sculpteur sont des « sportmen _" une musique ; pas du tout ~emblable à celle
au même titre q.ue les artistes de la dalJse. du cOdophone ·ou de quelque glokenspiel c'est
Quant à la poésie, en tant que déclamation, une musique absolument harmonisée, sauva,
elle est essentiellement rythmique, donc spor" ge tandis que celle de la mer est douce au
tive : le sport de la parole, et en tant que senti, miÏieu des vents les plus terribles. On pourrait
ments expri~és également,!. ~i l'on considè~e: aussi faire passer sous des portes. f~rman,t .~al
"lue la pensee s'exerce sporilvement, c',est"a" du vent forcé qui donne une musique speèlale,
lire dans un jeu, dans ,un ,rythme donné. mais .pour cela il faudrait une souff1erie,-# le

« Tout, ail Jond, ne ~rait donc que sport, souffleur devrait continuellement -dans.er sur les
larce que tout. ne s.erait que rythme, Et l'exis· deux, 'pédJa,les, cette soufflerie ne pouvant être
ill:nce des astres aussi .sera.it spôrtive et Mars maniée â la main. .
et Jupiter ne se douteraient pas des idées avan" " Conseillez donc au;x artistes de pratiquer ce
tées qu'i1~ rep,résentent. dernier sport et de faire comme mo! : grimper

« En resume, pour les « sJl.ortmen » 'le sport la êorde à nœuds du mât .de misaine pour,
ut leur musique, .leur poésie, leur al't ; pour écouter le ohant doux du vent terrible. Je vous
les ad!stes, les poètes, les music.iens, leur art assure que c'est lin spo!'.t fatiguant 1 .
respechf est leur sport. « Conseillez'leur' ausSI de se lever a :\ heu-

" ~ien n'empêche donc de concevoir - mais l'es du matin comme moi, pour écouter l'esca.
'je crains que ce ne soit jamais que dans l'irréel. 'lier vibrer. " .
et .en effet, de la seule littérature - un « agglo" " Sérieusement, je crois que sur les rytJtmes
meré II d'essence rythmique qui empr,unterait libres des jeux et des sports on peut composer
3a formation aux divers « chocs II rythmique~ des œuvre-.; en dehors de toute .convention. II
ie la pensée, aux chocs rythmiques des lignes,' , François BOU~IELLO.
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percut au menton qui envllie l'un ~'cS cham··
[';Oll-S sur le planchaI'. Le chef d'orchestre
compte dix temps pour rien, - les 'dix secon·
des îatidiques, .,..- et enfin une conclltsion, exh"ê·
men',ent polytonale, simule les hul'1emellts de

« En ce qui concerne l'Art lit le !'tplJr!, j'esti­
me qn~ ces deux iormes de l'activité humaine
sont tout à fait brouillées ensemble.
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Byzance de be~les « performan'eS II _àvaient
lieu aux .sons diS grandes orgues hydrauli:ques,
des l;ucCÎ'.!S tUl1,mitueux etc. "tc. )l,

POr-.TJ.R:Ü)Y

« Sans auclm doute de virif\lilles p1it>grès ont
, Hé réalisés à notre époque .'lU point· de vue

rytlimique et harmonique, mais cet Ad Hai·
ment nouveau el; -4nrabll} seJ'a celui qui nous
rendra la sainte et divine mélodie. II

Maurice DES.~EZ

que l'lOUS venons, de faire montrent pour
quellf) raison les essa:is Cj,uiont ét~ .fré­
quemment -te.nt.é,s 'd'harmonisat'ion des
modes, n'Dnt jamais donné de résultat
pleinement sahsfaisant, et 'Ont générale­
ment ,altéré le cara,ctère ,de ces nîo,
d,es (2). Elles font voir aussi ,pourquoi
les peup.les -dont 'la musiqu'eestessen­
tieJl.ement modal~, ne font. .. ta0ur ainsi
-d'ire aucun us·age ,de l'harmonie.

Eüenll? l{OYE~.

(2)' Il est ,impossib.Je en effet, de supprimer ~
phénomène de la résonance et les conséquen­
ces qu'ij entr,alne. La diaphonie du ,Moyen-Age
serait peut'.être pour 1'harmonisation des mo·
-des ,la meiUeure solut'ion .à ,adopter, mais' eIl@ l
.Je défaut d'être .extrêmement monot-one.

LA

es so:ns qUlformenCles gammes ma­
jeures et mineures se trouv'ent àonc
ët'l',e,C>0mme nous espérons ravoir dé­
'montré, .ceux qui sont dans le ra'pport
harmonique le plus v,oisin .e.t.]e plus

simple ave,c le's sons-constitutifs des' ac­cords majeurs et mineurs qui ont ipour
basse, la note initiale de .ces gamme~.
L'harmon~e, tel,j,eque :nous la con,ceyons,
basée sur !le phénomène de la résonance,
.entralne par conséquent vers ces deux
gammes uniques qui depu,is_ le XVfIe
si~le, ont remplacé progressivement les
modes antiques (I), Les cons,t'avations

(1) Sur l,es modes voir L:excellent ·artÎJcle de
M. Laurent CeWier dans .Je Guide du Conc'lrt
m' 36 du 13 Jü~n 1924.

î 'lISIOV~ ET u: S~ORT
~.·.ft! '~.'.. •. ~ 1i- -. t:a,.. :' <:> •

, . ~ ,- ~ ...
• • • ••• •

.. . .

« Vous avez bien vouffi me demander mon aux cho..es. rythn,iques de sous, aux. chocs l'~th,
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;je ne .c!"oispas qu'il soit. abs61mnent indisllflJ" ryt,hmes 'dtfierents, de les extraIre du rythme
Mble aux artistes à venir d'être .des amateur. . unIversel. _ '. '. . .
olle sport indéradna'bles, ni aux ,( sportmen II « Heur~usement, tout ceCi ne ~eut .tlen. dIre
Juturs d'écrire des mélodies fanréennes. et n'est 'a proprement p~rler 'lu Hn J,eu • un

" Mais je pense avec sincérité qu'il y a un sport.. Edouard MUiNAN.
Ililément qui semble réunir le sport et l'art, « Je suis de l'avis de M. Olley _ J'ai fait
üément qui' n'est ~ertes pas n~uveau et ,qui se du sport à la mer, elle a une ~usique .par!!cu.
Ù'Ouve réellement a la base 4e tout ar.t et de Iière comme l'avion a u:tc mU;;lqneparhcuhere.,
ront sport : le· rythme, suivant ses m<>ntéesou descentes. ou inclinai"

-" Si on peut dire 'que la üanse est un sport, sons _ tout comme les cordages du navirt.
on peut aussi affirmer que le sport, com11le «II.y a dans la villa où j'habite un escalkr
la danse est aussi du rythm.e. 01' l'art musi" qui, fJ'.appé par des pieds pins ou moins mâles',
!lai est né de la danse, c'est"à"dire du rythme, d~nue des accords de neuvième, des sol gravell
Il''est dn sport. Le " rythme de:s lignes II de oontrebasse. II y antait dOllc moyen de cré1ir
<I1ansle dessin ~existe ,et l'on p3urrait dire, quel- "es lames de fer, qui, frappées par des pieds,
<IIue paradoxal' 9ue, cela puisse paraitre, que 'Ie soit en danse, soit en coups brnts, produirajent
;peintre et le sculpteur sont des « sportmen _" une musique ; pas du tout ~emblable à celle
au même titre q.ue les artistes de la dalJse. du cOdophone ·ou de quelque glokenspiel c'est
Quant à la poésie, en tant que déclamation, une musique absolument harmonisée, sauva,
elle est essentiellement rythmique, donc spor" ge tandis que celle de la mer est douce au
tive : le sport de la parole, et en tant que senti, miÏieu des vents les plus terribles. On pourrait
ments expri~és également,!. ~i l'on considè~e: aussi faire passer sous des portes. f~rman,t .~al
"lue la pensee s'exerce sporilvement, c',est"a" du vent forcé qui donne une musique speèlale,
lire dans un jeu, dans ,un ,rythme donné. mais .pour cela il faudrait une souff1erie,-# le

« Tout, ail Jond, ne ~rait donc que sport, souffleur devrait continuellement -dans.er sur les
larce que tout. ne s.erait que rythme, Et l'exis· deux, 'pédJa,les, cette soufflerie ne pouvant être
ill:nce des astres aussi .sera.it spôrtive et Mars maniée â la main. .
et Jupiter ne se douteraient pas des idées avan" " Conseillez donc au;x artistes de pratiquer ce
tées qu'i1~ rep,résentent. dernier sport et de faire comme mo! : grimper

« En resume, pour les « sJl.ortmen » 'le sport la êorde à nœuds du mât .de misaine pour,
ut leur musique, .leur poésie, leur al't ; pour écouter le ohant doux du vent terrible. Je vous
les ad!stes, les poètes, les music.iens, leur art assure que c'est lin spo!'.t fatiguant 1 .
respechf est leur sport. « Conseillez'leur' ausSI de se lever a :\ heu-

" ~ien n'empêche donc de concevoir - mais l'es du matin comme moi, pour écouter l'esca.
'je crains que ce ne soit jamais que dans l'irréel. 'lier vibrer. " .
et .en effet, de la seule littérature - un « agglo" " Sérieusement, je crois que sur les rytJtmes
meré II d'essence rythmique qui empr,unterait libres des jeux et des sports on peut composer
3a formation aux divers « chocs II rythmique~ des œuvre-.; en dehors de toute .convention. II
ie la pensée, aux chocs rythmiques des lignes,' , François BOU~IELLO.




